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Enfumer un mariage royal, danser sur un silo nucléaire, transformer un abribus en théâtre… Cet ouvrage répertorie les mille et une tactiques inventées par les artistes, activistes, résistant·es, dissident·es et autres esprits libres pour déjouer la violence des dominations ou la tristesse des conventions, en imaginant des formes d’action non violentes inédites.
Structuré comme un abécédaire, il établit une typologie de ces méthodes d’insoumission créative : détourner, infiltrer, parasiter, saboter, braconner, bricoler, etc. Sont ainsi rassemblés une multitude d’exemples pris à travers l’histoire et le monde et restitués sous la forme de microrécits.
Des grèves de l’Égypte antique jusqu’au mouvement Black Lives Matter, en passant par les suffragettes, les hippies, les luttes LGBT ou les Printemps arabes, les mobilisations les plus diverses croisent des gestes d’artistes qui font irruption dans l’espace public avec insolence, humour ou poésie.
À la fois boîte à outils, ouvrage de référence et promenade facétieuse, cet inventaire rend hommage à celles et ceux qui désirent agir plutôt que subir. Et invite à en faire autant.
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Note de l’auteur
J’ai réuni dans ce livre des gestes d’artistes, d’activistes, de personnes ayant combattu une oppression ou d’individus ayant fait, un jour, un pas de côté. J’ai choisi ces exemples pour leur ingéniosité, leur capacité à perturber l’ordre établi, à résister aux dominations ou à subvertir le monde, avec courage, humour ou poésie.
Je n’ai retenu que des motivations généreuses, des tactiques non violentes et des œuvres dont le sujet n’est pas l’art, mais l’espace public avec lequel elles interfèrent. Et j’ai privilégié les premières occurrences connues (la première grève, les premiers tracts, etc.).
J’ai puisé dans une multitude de sources : livres d’historien·nes, publications universitaires, catalogues d’expositions, articles de presse, sites d’artistes ou d’organisations militantes, etc. J’ai également interrogé quelques auteur·es d’actions relatées. Et j’ai veillé à ne rien inventer.
Si « subvertir » signifie renverser l’ordre des choses, les subversions dont il s’agit ici sont avant tout symboliques. Armes des faibles face aux forts, elles visent à déstabiliser les dogmes, ridiculiser les puissants ou édifier des alternatives insolites.
Auteur·es de la plupart de ces actes, les artistes et les activistes ne se réclament généralement pas d’une même démarche. Pour autant, les formes qu’ils ou elles emploient se rejoignent souvent. Ce livre veut faire entendre la résonance de leurs inventivités.
M. L. C.
 
Précision : les mentions en italique et entre parenthèses sont les titres des œuvres.


« Fini, maintenant j’interviendrai. »
Henri Michaux


 



A
S’ABSTENIR ♦ S’ABSTENIR TOTALEMENT. Pendant la Seconde Guerre mondiale, aux États-Unis, l’objecteur de conscience Corbett Bishop refuse de prendre les armes. Guidé par sa foi, il refuse tout autant d’effectuer un service civique. En 1944, il déclare aux policiers venus l’arrêter que l’on peut s’emparer de son corps mais non de son esprit, qui demeure libre. Une fois incarcéré, il ne veut ni manger, ni se lever, ni s’habiller. Nourri par intubation, il est libéré trois mois plus tard, dans l’attente d’un jugement. Refusant de se rendre au tribunal autrement qu’en laissant des policiers porter son corps inerte et refusant de signer le moindre document, il est plusieurs fois condamné et réincarcéré. En 1946, après 193 jours de refus total de coopérer – et à la suite de l’importante médiatisation de son cas –, il est libéré sans conditions. [→ Voir aussi « faire la grève » et « refuser de se battre »] ♦ SEMBLER S’ABSTENIR. En 2008, l’artiste finlandaise Pilvi Takala fait un stage dans un cabinet de consulting. Durant un mois, elle demeure assise devant une table vide, sans ordinateur ni papiers, et semble ne rien faire. Lorsqu’on l’interroge, elle répond qu’elle mène un « travail intellectuel » (The Trainee). [→ Voir aussi « se retirer »]
ACCLAMER ♦ ACCLAMER À CONTRETEMPS. Au début des années 1990, des activistes allemands perturbent les meetings de l’Union démocrate-chrétienne en acclamant l’orateur avec excès. Et à contretemps1. [→ Voir aussi « soutenir »] ♦ ACCLAMER LENTEMENT. Le 7 juin 2000, le Premier ministre britannique Tony Blair s’adresse aux membres du British Women’s Institute et fait l’apologie du système de santé anglais. Mais certaines femmes, agacées par son hypocrisie, se mettent à applaudir, lentement, en cadence. Face à cette désapprobation manifeste et insistante, l’homme d’État abrégera son propos. ♦ APPLAUDIR. Depuis son arrivée au pouvoir en 1994, Alexandre Loukachenko soumet la Biélorussie à un régime liberticide. En juin 2011, n’ayant pas le droit de prononcer des slogans ou de brandir des pancartes, les personnes réclamant sa démission manifestent en frappant dans leurs mains. Nombre d’entre elles sont alors incarcérées pour ce geste. Dont un manchot.
ACHETER ♦ ACHETER DES ÂMES. De 1976 à 1977 à New York, les artistes russes Vitaly Komar et Alexander Melamid achètent plusieurs centaines d’âmes occidentales (dont celle d’Andy Warhol) pour qu’elles soient ensuite vendues aux enchères en Union soviétique. ♦ ACHETER UN ARTISTE. En 2011, les artistes français Damien Beguet et P. Nicolas Ledoux amorcent avec Ludovic Chemarin – un artiste ayant cessé son activité – une transaction semblable à ce qui se pratique avec les marques ou les entreprises : ils lui achètent son nom, ses créations passées, son image et sa signature. Depuis lors, ils poursuivent son activité à sa place, sous le nom de Ludovic Chemarin©. ♦ ACHETER SANS NÉGOCIER. En 2018, l’artiste d’origine marocaine Younes Baba-Ali circule en taxi dans les rues de Dakar. À chaque feu rouge, des vendeurs lui proposent des objets. Alors qu’habituellement les automobilistes refusent ou négocient, Baba-Ali achète tout ce qu’on lui propose, sans négocier. Il expose ensuite ces objets – cintres, rasoir électrique, faux passeport, etc. – comme autant de traces d’une civilisation révolue (Without Negociation). ♦ ACHETER À PLUSIEURS. En 2009, afin d’empêcher l’agrandissement de l’aéroport londonien d’Heathrow – qu’elle juge néfaste pour l’environnement –, l’association écologiste Greenpeace achète un terrain situé à l’emplacement de la future piste d’atterrissage, puis invite tous ceux qui le souhaitent à en acquérir une parcelle. L’État britannique, confronté au défi d’expulser plus de 90 000 copropriétaires, renoncera à son projet2. ♦ ACHETER DES TERRAINS INUTILES. À partir de l’été 1973, l’artiste états-unien Gordon Matta-Clark achète de minuscules terrains à New York. La géographie de ces parcelles délaissées suggère la multitude des espaces résiduels de la ville (Fake Estates). [→ Voir aussi « occuper momentanément »] ♦ ACHETER GOOGLE. En 2005, le duo d’artistes autrichiens Übermorgen et les artistes italiens Paolo Cirio et Alessandro Ludovico entreprennent de prendre le contrôle de la société Google, qu’ils jugent trop dominante. Pour cela, ils hébergent des sites dont les publicités sont gérées par cette société. Les clics sur ces annonces assurent alors aux artistes des micro-revenus, qu’ils investissent aussitôt dans l’achat d’actions Google. Ils prévoient ainsi d’être les propriétaires de la compagnie au bout de 200 millions d’années (GWEI – Google Will Eat Itself). ♦ ACHETER N’IMPORTE QUOI. De 2014 à 2016, un logiciel conçu par le collectif d’artistes suisses !Mediengruppe Bitnik achète chaque semaine des marchandises choisies au hasard sur le Darknet3, pour qu’ils soient exposés dans une Kunsthalle en Suisse. Mais le robot acheteur ayant commandé des contrefaçons, 50 dollars d’ecstasy et un faux passeport hongrois, l’exposition sera saisie par la police (Random Darknet Shopper). ♦ NE RIEN ACHETER. En 1992, en opposition au gaspillage consumériste, l’artiste canadien Ted Dave lance le No Shop Day, une journée sans achat, destinée à avoir lieu tous les ans. Cet appel au boycott sera mondialement repris sous le nom Buy Nothing Day, un rendez-vous fixé au dernier vendredi de novembre. [→ Voir aussi « boycotter », « dépenser » et « vendre »]
ACQUITTER. En 1926, lors d’un procès-spectacle à Moscou [→ Voir « juger la Bible »], le livre Cavalerie rouge d’Isaac Babel est jugé. Mais, malgré la sévérité du réquisitoire (défini par les autorités communistes), la foule, en charge du verdict, acquittera ce récit sans concession des combats de l’Armée rouge et le déclarera utile à la Révolution4. [→ Voir aussi « défendre », « juger » et « plaider l’hospitalité du droit d’auteur »]
ADHÉRER ♦ ADHÉRER AU PARTI NATIONAL BOLCHÉVIQUE. Le 8 juillet 2008 à Moscou, l’artiste russe Anton Nikolaev rejoint solennellement le Parti national bolchévique. Qui n’existe pas.
AFFICHER ♦ AFFICHER SAUVAGEMENT. Au XVIe siècle, l’apparition de l’imprimerie facilite le développement de l’affichage sauvage. Dans la nuit du 17 au 18 octobre 1534, des protestants collent ainsi dans Paris des « placards » anticatholiques. En réaction à ces affichettes virulentes, le roi François Ier ordonnera des exécutions et instaurera le monopole royal sur l’affichage public. ♦ AFFICHER DES VISAGES D’ESPIONS. En 2015, l’artiste d’origine italienne Paolo Cirio affiche sur les murs de Berlin, Londres ou Paris des photos des principaux cadres du renseignement américain. Il dévoile ainsi, sans leur accord, les visages des responsables de la surveillance généralisée (Overexposed). ♦ AFFICHER UN FUTUR RÉVOLU. En 2011, l’artiste français Raphaël Boccanfuso commande à une agence spécialisée dans les images de projets immobiliers une illustration figurant un ancien hospice. Il affiche ensuite l’image obtenue sur un panneau devant le monument figuré. Confronté·es à cette représentation publicitaire, qui semble annoncer un édifice à venir, les passant·es se voient alors projeté·es au début du XIXe siècle (Illustration non contractuelle à caractère d’ambiance). ♦ AFFICHER ET RÉAFFICHER. En 2007, l’artiste français Éric Baudelaire fait coller une succession d’images dans un emplacement publicitaire sur un quai de métro parisien. Les photos qui se succèdent montrent une voiture garée qui prend feu et finit carbonisée. Mais le récit de la destruction de cet objet de consommation se fait à l’insu des voyageurs : durant les soixante-douze minutes qu’il faut au colleur d’affiches pour effectuer ce travail, de nombreux métros ont le temps de passer (Sugar Water). ♦ NE RIEN AFFICHER (PROPOSER DE). En 1988, l’artiste états-unien Jimmie Durham suggère d’installer, au bord d’une route irlandaise, un panneau d’affichage destiné à rester vide (Billboard)5. [→ Voir aussi « annoncer », « demander une gouine comme présidente », « détourner » et « glorifier »]
AIGUISER ♦ AIGUISER UNE CLÔTURE. En 2011 à Vienne, l’artiste d’origine allemande Leopold Kessler fait affûter les pointes d’une grille qui clôt une résidence. Les passant·es ne semblent pas s’en étonner (Fence Sharpening).
AJOUTER ♦ AJOUTER DES BULLES. Dans les années 1960, les situationnistes sont adeptes du détournement. [→ Voir « détourner »] Ces intellectuel·les révolutionnaires détournent des bandes dessinées ou des films en changeant leurs textes, ou ajoutent des bulles sur des publicités ou des peintures. Ainsi, à l’université de Gênes en 1969, un phylactère fait dire à un angelot sur une fresque : « Vous ne serez heureux que quand le dernier capitaliste sera pendu avec les tripes du dernier bureaucrate. » ♦ AJOUTER UNE MAIN. En 1981, l’artiste polonais Krzysztof Wodiczko projette nuitamment l’image d’une main sur le flanc d’un immeuble de la banque Nova Scotia à Halifax, au Canada. Grâce à cet ajout, l’édifice financier semble être au garde-à-vous. ♦ AJOUTER UNE COLOMBE. En 2008 à Pékin, l’artiste allemand Julius von Bismarck se rend devant l’entrée de la Cité interdite avec son « Image Fulgurator ». Grâce à cet appareil photographique modifié, il projette sur le portrait de Mao un signe que seuls les appareils photos peuvent voir : une pacifique colombe que les touristes découvrent avec étonnement sur leurs images. ♦ AJOUTER UNE CORDE. En 1991, invité à participer à une exposition collective au Castello di Rivara, l’artiste italien Maurizio Cattelan suspend à l’une des fenêtres du château une corde faite de draps noués, comme si quelqu’un s’était évadé (A Sunday in Rivara). ♦ AJOUTER UNE SOUCHE. En 1998, l’artiste allemand Andreas Slominski plante clandestinement une souche d’arbre sur la célèbre avenue berlinoise Unter den Linden. La légère émergence de ce tronc, non aligné avec les tilleuls historiques, cause l’étonnement des passant·es et la condamnation des autorités ; laquelle provoque encore davantage de curiosité (Baumstumpf). ♦ AJOUTER DES BUTS. En 1997, l’artiste slovaque Roman Ondák dispose des buts de foot dans un terrain planté d’arbres (Football Pitch with Trees). L’aspect rouillé des buts fait que l’on ne sait pas qui, des arbres ou des buts, était là en premier ; et quelles sont les nouvelles règles du jeu. ♦ AJOUTER DES PAILLASSONS. En 1979, l’artiste états-unienne Ann Messner dispose des paillassons sur un quai du métro de New York. Ainsi, en montant dans les voitures, les passagers ont la sensation de rentrer chez eux (Doormats). ♦ AJOUTER DES POIGNÉES. En 2002 à Lisbonne, l’artiste états-unienne Jackie Sumell fixe dix-neuf poignées sur un monument fasciste : le monument aux Découvertes, édifié à la mémoire des conquistadors portugais. Elle suggère ainsi aux passant·es d’envoyer promener les glorieux conquérants qui y sont figurés. ♦ AJOUTER UNE PORTE. Au début de l’année 2006, les artistes français Julien Berthier et Simon Boudvin ajoutent clandestinement une entrée factice dans une petite rue parisienne. Bien qu’inexpliquée, la porte parasite sera préservée et régulièrement nettoyée par les services municipaux (Les Spécialistes). ♦ AJOUTER UN BALCON. Le 19 mars 2000 à New York, le collectif d’artistes autrichiens Gelatin6 descelle clandestinement une vitre au 91e étage de l’une des tours du World Trade Center, pour lui substituer un petit balcon improvisé. L’excroissance illicite demeurera là dix-neuf minutes, le temps de la faire photographier par des complices héliportés et de laisser un chewing-gum collé au mur. Le souvenir caoutchouteux disparaîtra l’année suivante, le 11 septembre 2001 (The B-Thing). ♦ AJOUTER UN CUBE NOIR. En 2005, l’artiste allemand Gregor Schneider prévoit de placer, durant la Biennale d’art de Venise, un grand cube noir sur la place Saint-Marc. La présence de cette réplique de la Kaaba – édifice le plus sacré de l’islam, à La Mecque –, à proximité de la basilique, est censée symboliser le dialogue entre les religions. Le projet sera pourtant censuré (Cube Venice). [→ Voir aussi « peindre des passages piétons » et « peindre des pistes cyclables »]
ALLER ♦ ALLER TOUT DROIT [1]. En 1977, l’artiste serbe Neša Paripović traverse Belgrade en allant tout droit, imperturbablement, franchissant routes, murs et fossés. Il préfigure ainsi, à sa manière de dandy, la pratique acrobatique du « parkour » (NP 1977). ♦ ALLER TOUT DROIT [2]. En août 1991, Joël et Maïa Henry, adeptes du tourisme expérimental, traversent la France en ligne droite, en allant de Aast à Zuytpeene. Leurs enfants, qui les accompagnent pendant ces vacances alphabétiques, sont dubitatifs. ♦ ALLER TOUT DROIT [3]. Durant l’été 2008, l’artiste britannique Simon Faithfull traverse l’Angleterre du sud au nord, en suivant le méridien de Greenwich, quels que soient les obstacles. Pour cela, il alterne nage, escalade, marche ou franchissement sauvage de propriétés (0°00 Navigation Part I : A Journey Across England). ♦ ALLER EN K2. Gravir le K2, deuxième plus haut sommet du monde, est l’objectif de nombreux alpinistes. En 2005, la journaliste australienne Rachael Antony se fixe, elle, d’explorer la case K2 (abscisse K, ordonnée 2) du plan de Melbourne. Elle y rencontre des anciens combattants, visite un magasin de jardinage et joue au bandit manchot.
S’ALITER ♦ S’ALITER POUR LA PAIX. En 1969, l’artiste d’origine japonaise Yoko Ono et le musicien d’origine anglaise John Lennon profitent de l’immense médiatisation de leur mariage pour réaliser deux bed-in en faveur de la paix. Le couple passe ses lunes de miel dans des chambres d’hôtel d’Amsterdam et de Montréal, y accueille de nombreux journalistes et leur chante des chansons. ♦ S’ALITER EN HAUTEUR. En 1985 à Nice, l’artiste franco-suisse Ben s’installe dans un lit que soulève une grue. Et reste ainsi alité durant une heure (M’installer dans un lit et le faire monter en l’air par une grue). [→ Voir aussi « dormir »]
ALLAITER ♦ ALLAITER AU PARLEMENT. Le 26 février 2003, tandis qu’elle siège à l’Assemblée législative australienne, la députée travailliste Kirstie Marshall allaite sa fille Charlotte, âgée de 11 jours. Le service d’ordre lui explique alors que les personnes extérieures ne sont pas autorisées au Parlement et qu’elle doit donc sortir.
S’ALLONGER ♦ S’ALLONGER SUR UN TROTTOIR. En 1963 à Nice, l’artiste franco-suisse Ben s’allonge, à plat ventre, en travers d’un trottoir. Puis attend de voir (Se coucher dans la rue). ♦ S’ALLONGER SUR UNE ROUTE. En 1977, l’artiste tchèque Vladimír Ambroz s’allonge en travers d’une route, la taille entourée d’une bande blanche, comme si la ligne séparant les deux voies l’avait ceinturé. Les voitures passent autour de lui sans l’écraser (Highway). ♦ S’ALLONGER ET FAIRE LE MORT. Le 24 mars 1988 aux États-Unis, l’association activiste Act Up organise son premier die-in : ses membres se rendent au Massachusetts General Hospital et s’allongent au sol, inertes, pour alerter sur l’hécatombe causée par le sida et sur l’urgence de la combattre.
ALLUMER ♦ ALLUMER À SA FENÊTRE. Le soir du 14 juillet 1789, les Parisien·nes illuminent leurs fenêtres pour célébrer la prise de la Bastille, comme cela se pratiquait jusque-là pour les victoires militaires, les naissances ou les mariages royaux. ♦ ALLUMER DES BOUGIES. En 2016, la présidente sud-coréenne Park Geun-hye transmet des informations confidentielles à son mentor, une religieuse qui en tire de juteuses affaires. Cette affaire de corruption provoque un vaste mouvement de protestation : jusqu’à 1,9 million de personnes défilent, une bougie à la main, à travers le pays. Cette « révolution des bougies » entraînera la destitution de la présidente. ♦ ALLUMER ET ÉTEINDRE. En Pologne au début des années 1980, la radio clandestine Solidarność diffuse des informations alternatives à la propagande officielle. Un soir, afin de mesurer leur audience, les journalistes demandent aux personnes qui les écoutent d’éteindre et d’allumer la lumière chez elles. Ce soir-là, tout Varsovie se met à clignoter. ♦ FAIRE CLIGNOTER JÉSUS. En 2004 au Pays basque, l’artiste d’origine allemande Leopold Kessler modifie l’illumination du Christ qui domine la baie de la Concha à Saint-Sébastien. Devenue intermittente, la lueur divine semble adresser un message aux pécheurs. Ou être en panne (Blinking Jesus). [→ Voir aussi « détourner un bâtiment » et « éblouir des patrons »]
AMÉLIORER ♦ AMÉLIORER FACEBOOK [1]. En 2011, l’artiste états-unien Benjamin Grosser met au point « Reload the love ! », un module permettant de réconforter les personnes utilisant le réseau social Facebook : une fois installée, cette extension modifie les chiffres affichés et donne ainsi l’illusion d’avoir énormément de commentaires, de félicitations et d’ami·es. ♦ AMÉLIORER FACEBOOK [2]. En 2012, le même Benjamin Grosser met au point « Facebook Demetricator », une extension permettant d’effacer tous les chiffres affichés par le réseau social. Ses utilisateur·ices se voient libéré·es de la course à l’audience et au succès. L’artiste proposera ensuite la même possibilité pour Instagram et pour Twitter.
AMEUTER ♦ AMEUTER LES PASSANT·ES. Interpeller des témoins peut être efficace. Ainsi, le 28 janvier 1749 à Paris, le brigadier Delacroix tente d’arrêter un mendiant. Mais celui-ci, se refusant à partir peupler la Louisiane, alerte bruyamment des passant·es, au point de faire capituler la maréchaussée.
ANNONCER ♦ ANNONCER LA MORT DE DIEU. En 1950, le jour de Pâques, la messe de Notre-Dame de Paris est pour la première fois diffusée en direct à la télévision. Un petit groupe de lettristes7 pénètre alors dans l’édifice. Parmi eux, Michel Mourre, déguisé en moine dominicain, monte en chaire, s’empare du micro et prononce un « anti-sermon » blasphématoire, durant lequel il déclare que Dieu est mort. La messe étant diffusée dans toute la francophonie, le scandale est immense8. ♦ ANNONCER UNE RÉVOLUTION. En février 2011 en Syrie, des adolescents inscrivent sur le mur de leur école : « Ton tour arrive, docteur. » Cette phrase, qui se réfère aux révolutions dans d’autres pays arabes, s’adresse à leur dictateur Bachar el-Assad, ancien ophtalmologue. Elle vaudra aux graffiteurs d’être arrêtés et torturés. Leur arrestation sera le déclencheur de la révolution syrienne. ♦ ANNONCER QUE LA GUERRE EST FINIE [1]. À New York en 1967, des hippies organisent une manifestation festive, dans laquelle les participant·es annoncent joyeusement la fin de la guerre au Vietnam. La médiatisation de l’événement contraindra le gouvernement à publier un démenti. ♦ ANNONCER QUE LA GUERRE EST FINIE [2]. En 1969, pendant la guerre du Vietnam, l’artiste d’origine japonaise Yoko Ono et le musicien d’origine anglaise John Lennon font placarder, dans douze grandes villes à travers le monde, une affiche sur laquelle est inscrit « War is over » (« La guerre est finie »). Sous ce titre inattendu est écrit, en petites lettres : « if you want it » (si vous le voulez). ♦ ANNONCER UNE BONNE NOUVELLE. En 1992, dans le quartier du Marais à Paris, des affiches anonymes rassurent les passant·es. Elles déclarent : « Tout va bien. » ♦ ANNONCER DE BONNES NOUVELLES. Le 4 juillet 2009, neuf mois après l’élection de Barack Obama, le duo d’activistes états-uniens les Yes Men publie un faux New York Times. Tirée à 80 000 exemplaires et gratuite, cette « édition spéciale » n’annonce que de bonnes nouvelles : la fin de la guerre en Irak, la gratuité des universités publiques, l’instauration d’un salaire maximum, etc. ♦ ANNONCER UNE CONTRITION. Le 21 septembre 2009, le duo d’activistes états-uniens les Yes Men publie un faux New York Post. Dans cette contrefaçon, le tabloïd conservateur et populiste reconnaît s’être trompé et admet qu’un changement climatique est en cours. [→ Voir aussi « faire un faux journal »] ♦ ANNONCER LA DÉCOUVERTE D’UNE PANACÉE. Le 22 mai 1981 à New York, le docteur Josef Gregor, entomologiste, annonce avoir développé, à partir d’hormones de cafards modifiées, un médicament guérissant toutes sortes de choses (rhume, acné, anémie, douleurs menstruelles, etc.). Des centaines d’articles ou d’émissions relayent candidement cette découverte, sans voir qu’il s’agit d’une imposture de l’artiste et activiste états-unien Joey Skaggs, qui a voulu dénoncer ainsi la crédulité des médias. ♦ ANNONCER UN BORDEL POUR CHIENS. En 1976, l’artiste et activiste états-unien Joey Skaggs annonce qu’il va ouvrir à New York une maison close pour canidés. Face à cette opportunité fictive, les demandes affluent de la part de maîtres et maîtresses attentionné·es. Et de zoophiles (Cathouse for Dogs). ♦ ANNONCER DU BROUILLARD. En 1971, l’artiste britannique Rose Finn-Kelcey fait flotter, au-dessus du château de Nottingham, un drapeau sur lequel est inscrit « fog » (« brouillard »). Pourtant, le ciel est parfaitement dégagé. Et tant mieux, car s’il y avait du brouillard, on ne verrait pas le drapeau. ♦ ANNONCER POUR ANNONCER. En juillet 1966, les artistes argentins Eduardo Costa, Raúl Escari et Roberto Jacoby, adeptes de l’« art médiatique », publient un communiqué relatant une performance impliquant de nombreuses célébrités. L’œuvre, intitulée Happening pour un sanglier mort, est commentée dans la presse. Peu après, celle-ci s’aperçoit que l’événement n’a jamais eu lieu. [→ Voir aussi « démentir » et « dissoudre »]
ANONYMISER ♦ ANONYMISER SON STYLE. La répétition de certains mots, la longueur des phrases ou la fréquence des signes de ponctuation permettent d’identifier l’auteur·e d’un texte anonyme. Pour y remédier, des activistes ont développé « Anonymouth », une application de réécriture permettant d’avoir un style idéalement banal.
APPLAUDIR [→ Voir « acclamer »]
S’APPROPRIER [→ Voir « bricoler des dieux », « détourner l’eau bénite », « rendre les logements, l’électricité ou les transports gratuits » et « voler »]
ARRÊTER ♦ ARRÊTER UN PREMIER MINISTRE. En 2003, le Premier ministre britannique Tony Blair décide d’attaquer l’Irak aux côtés des États-Unis, au prétexte fallacieux que s’y trouveraient des armes de destruction massive. Le 17 janvier 2014 dans un restaurant de Londres, le jeune barman Twiggy Garcia s’approche de l’ex-homme d’État et lui annonce que, pour son crime contre la paix, il est en état d’« arrestation citoyenne9 ». Il l’invite à le suivre au commissariat. Mais le prévenu renâcle. Et le barman perd son emploi. ♦ ARRÊTER WALL STREET. En 2009, le réalisateur états-unien Michael Moore place un ruban jaune portant l’inscription « Crime scene » (« Scène de crime ») autour de la Bourse de New York et des banques avoisinantes. Après cela, armé d’un porte-voix, il intime aux financiers l’ordre de se rendre. En vain10.
ARROSER L’ARROSEUR ♦ ARROSER L’ARROSEUR [1]. À partir du 2 septembre 1982, un couvre-feu imposé aux Polonais·es les empêche de se promener à l’heure du bulletin d’information. À Łódź, de nombreuses personnes placent alors leur téléviseur à leur fenêtre, le son à plein volume, afin d’adresser aux miliciens leur propre propagande. ♦ ARROSER L’ARROSEUR [2]. À partir de 2004, l’« artiste collective » française Claire Fontaine installe sur des bâtiments des textes en néon susceptibles de déconcerter les xénophobes. Ils déclarent : « Étrangers partout », « Foreigners everywhere », « Her yerde yabanci », etc. ♦ ARROSER L’ARROSEUR [3]. En 2020, en réponse à l’usage de la reconnaissance faciale pour identifier les manifestants, l’artiste et activiste italien Paolo Cirio expose dans un centre d’art à Roubaix 4 000 visages de policiers issus de photographies de manifestations et invite le public à les identifier sur un site Internet. Le ministre de l’Intérieur s’indigne aussitôt de ce qu’il juge être une mise en danger des policiers. Le directeur du lieu fait fermer l’exposition, et l’artiste, se sentant menacé, s’enfuit à l’étranger (Capture). [→ Voir aussi « attaquer la justice », « dominer un supérieur », « espionner ceux qui nous espionnent », « étudier des Occidentaux », « faire visiter des quartiers normaux », « parler à une caméra de vidéosurveillance [2] », « répondre » et « tester la vue des surveillants »]
S’ASSOIR ♦ S’ASSOIR DANS UNE BIBLIOTHÈQUE. Le 21 août 1939 aux États-Unis, cinq hommes noirs s’assoient dans la bibliothèque publique d’Alexandria – pourtant réservée aux Blancs – et consultent tranquillement des livres. Ils seront expulsés, mais auront ainsi inauguré la pratique du sit-in (des manifestations durant lesquelles une foule demeure assise). [→ Voir aussi « rester assise »] ♦ S’ASSOIR SUR LE PARKING DU MAIRE. Au début des années 1970 à Amsterdam, des membres du groupe anarchiste des Kabouters (« gnomes ») s’assoient systématiquement sur la place de stationnement du maire, afin qu’il se décide à prendre le tramway.
ATTAQUER ♦ ATTAQUER UN PORTE-AVIONS. Le 13 novembre 1993, l’artiste français Philippe Meste monte à bord d’une petite embarcation de sa fabrication, pourvue de lance-roquettes en polystyrène, avec l’intention d’attaquer le port militaire de Toulon. Après avoir envoyé plusieurs fusées inoffensives sur le porte-avions Foch et un autre bâtiment, il est arrêté et son matériel est saisi. Ne pouvant être considéré comme terroriste, il sera relâché peu après (Attaque du port de guerre de Toulon). ♦ ATTAQUER LE MEXIQUE. Dans les années 1990, au Mexique, l’Armée zapatiste de libération nationale a pour coutume d’envoyer des avions en papier sur les barrages militaires. Ces projectiles, chargés de messages dissuasifs, sont appelés « force aérienne de l’armée zapatiste ». ♦ ATTAQUER AVEC DES ABEILLES. En février 1861 dans le futur Sénégal, l’armée coloniale française traque le marabout résistant Almamy Fossar Souané. Lorsque les troupes franchissent la Casamance pour attaquer le village où il s’est réfugié, le marabout leur oppose ses propres « soldats » : une nuée d’abeilles. La bataille se soldera, au bout d’une demi-heure, par une débâcle des envahisseurs tricolores. [→ Voir aussi « soigner un centre commercial »]
ATTAQUER EN JUSTICE ♦ ATTAQUER SON MAÎTRE. En 1780, le Massachusetts vote une Constitution affirmant que « tous les hommes naissent libres et égaux ». Les prenant au mot, Elizabeth Key, esclave afro-américaine, intente en 1781 un procès pour obtenir sa liberté. Et l’emporte. Grâce à sa victoire, le Massachusetts sera le troisième État à abolir l’esclavage. ♦ ATTAQUER L’ÉTAT NÉERLANDAIS. En 2013, la fondation écologiste Urgenda attaque les Pays-Bas en justice pour son action insuffisante contre le changement climatique. Et gagne11. ♦ ATTAQUER LA JUSTICE. En 1905, devant les tribunaux impériaux russes, les bolcheviks préfèrent ne pas se défendre mais s’adresser directement au peuple pour dénoncer l’illégitimité de la « justice bourgeoise »12. [→ Voir aussi « défendre », « juger » et « plaider l’hospitalité du droit d’auteur »]
ATTENDRE ♦ ATTENDRE UN BATEAU. Au début du XXe siècle en Mélanésie, voyant les Européens se faire livrer par cargo d’innombrables biens, des autochtones en concluent qu’il s’agit de richesses volées à leurs propres ancêtres et que ceux-ci leur enverront bientôt un bateau chargé de trésors. Ces adeptes du « culte du cargo » cessent alors de travailler pour les colons. Et attendent tranquillement l’arrivée de ce navire providentiel. ♦ AUTORISER L’ATTENTE. En 2011 à New York, la police harcèle les personnes immigrées qui se tiennent dans la rue. Pour y remédier, le Ghana Think Tank [→ Voir « développer le premier monde »] délimite, à l’aide de ruban adhésif, des « legal waiting zones » où il est rappelé que le vagabondage n’est plus un délit depuis 1991. Et où il fait bon flâner. [→ Voir aussi « faire une fausse file d’attente [1] et [2] » et « faire une fausse attente »]
AUGMENTER LA PRESSION. En 2006 en Autriche, dans la pittoresque ville de Graz, tout semble paisible. Pourtant, les quatre fontaines de la place principale, déréglées par l’artiste d’origine allemande Leopold Kessler, arrosent les passant·es (Ventil von Graz).
S’AUTODISSOUDRE. Le 13 mai 1967 à Amsterdam, après avoir taquiné le pouvoir et fait rire l’opinion durant deux ans, le groupe libertaire des Provos juge sa célébrité excessive. Et s’autodissout. D’autres sauront, de la même façon, disparaître au moment opportun (Abbie Hoffman, les Sex Pistols, etc.).
Autoréduction : voir « rendre gratuit »
AVEUGLER ♦ AVEUGLER LES CAMÉRAS. En 2019 à Hong Kong, lors des rassemblements défendant la démocratie, des manifestant·es utilisent de puissants lasers pour éblouir les policiers et les caméras, et se prémunir ainsi de la reconnaissance faciale. Ces lasers leur permettent aussi de s’indiquer mutuellement la présence de policiers.

1. Cette méthode, reposant sur une fausse adhésion, est appelée par les théoriciennes Inke Arns et Sylvia Sasse « affirmation subversive ». Slavoj Žižek, quant à lui, parle de « suridentification » au sujet de ce soutien paradoxal qui permettait d’exprimer indirectement une contestation dans les pays communistes de l’est de l’Europe, malgré l’absence de liberté d’expression.
2. Cet abandon sera également motivé par le respect de l’accord de Paris (destiné à lutter contre le réchauffement climatique). En 2020, la Cour suprême britannique annulera cette décision et autorisera l’extension de l’aéroport.
3. L’Internet anonyme, employé aussi bien par les mafieux que par les dissidents.
4. Mais, en 1940, le procès stalinien que subira Isaac Babel ne sera pas un simulacre. Et l’écrivain sera exécuté.
5. Faute de budget, le projet ne sera pas réalisé.
6. Devenu depuis « Gelitin ».
7. Le lettrisme est un mouvement d’avant-garde artistique se plaisant à bousculer les normes, notamment littéraires.
8. Le dadaïste Johannes Baader était, quant à lui, monté en chaire le 17 novembre 1918 pour déclarer que Dada sauverait le monde.
9. L’idée d’une « arrestation citoyenne » avait été lancée en 2010 par l’activiste George Monbiot. Il avait alors suggéré aux citoyens britanniques de se cotiser pour offrir une récompense à celui ou à celle qui arrêterait leur dirigeant va-t-en-guerre.
10. Cette action apparaît dans son film Capitalism. A Love Story (2009).
11. En 2018, quatre associations écologistes attaqueront, elles aussi, la France pour inaction climatique. En 2021, le tribunal administratif leur donnera raison et ordonnera à l’État français de réparer le préjudice. Il n’en fera rien.
12. Cette pratique inversive sera appelée par la suite une « défense de rupture ».

B
SE BAIGNER ♦ SE BAIGNER DANS UN CANAL. Le 21 septembre 2013 à Venise, un groupe d’activistes nagent dans le canal de la Giudecca, empêchant le passage des navires de croisière géants. Cette périlleuse baignade leur vaudra de lourdes amendes. Mais, le soir même, la ministre de l’Environnement proposera d’interdire la traversée de la Sérénissime aux monstrueux paquebots. ♦ SE BAIGNER POUR INONDER UN CHANCELIER. En 1998, le metteur en scène, réalisateur et performeur allemand Christoph Schlingensief invite les 6 millions de personnes au chômage dans son pays à venir se baigner en Autriche dans le lac Wolfgangsee, sur les rives duquel se trouve la maison de vacances d’Helmut Kohl, qui dirige alors l’Allemagne. L’objectif est que, grâce à la poussée d’Archimède, le volume des baigneurs et baigneuses fasse monter le niveau de l’eau au point d’inonder la villégiature du chancelier. L’action suscitera un grand intérêt, mais trop peu de personnes viendront se baigner. ♦ INVITER À SE BAIGNER EN PUBLIC. En 1992, l’artiste allemand Christian Jankowski place dans une vitrine une baignoire trouvée dans la rue, puis invite celles et ceux qui le souhaitent à venir s’y baigner (Öffentliche Badewanne).
BANDER LES YEUX ♦ BANDER LES YEUX DE STATUES. Le 12 mars 2016, dans les rues de Rio de Janeiro, un·e artiste anonyme bande les yeux d’une centaine de statues, afin de leur épargner le spectacle de la crise économique brésilienne. ♦ SE BANDER LES YEUX. En 2019, lors des manifestations s’opposant à la politique du président Sebastián Piñera, le Chili bat le record mondial du nombre d’yeux crevés par les tirs de la police. Le 20 novembre, le collectif féministe Lastesis fait référence à ces mutilations en réalisant, les yeux bandés, une performance dénonçant les violences sexuelles et sexistes. Cette action, dans laquelle elles invectivent les violeurs tout en pointant devant elles un doigt accusateur, sera reprise dans le monde entier.
BAPTISER ♦ SE FAIRE BAPTISER. À partir de 1730 en Virginie, des esclaves, considérant qu’une personne chrétienne ne peut pas en posséder une autre sans trahir sa religion, se font baptiser. La justice anglaise leur donnera pourtant tort. [→ Voir aussi « se convertir »]
Barricades : voir « construire des barricades »
BLOQUER ♦ BLOQUER LA PRODUCTION. [→ Voir « occuper »] ♦ BLOQUER LES TOILETTES DES HOMMES. Le 24 janvier 1970 à Amsterdam, des membres du groupe féministe Dolle Mina condamnent, à l’aide de rubans roses, des toilettes publiques pour hommes. Elles revendiquent ainsi le « droit de pisser », puisque les toilettes pour femmes n’existent pas encore. ♦ BLOQUER LES PUBLICITÉS [1]. En 2002, le Danois Henrik Aasted Sørensen, alors étudiant, développe « AdBlock », une extension de navigateur Web permettant de bloquer les publicités. Ce plugin rencontrera un vif succès et la colère des annonceurs. [→ Voir aussi « remplacer des publicités par des œuvres [1] et [2] »] ♦ BLOQUER LES PUBLICITÉS [2]. En 2019 à Paris, Juliette Colson, étudiante en design, propose un service mobile de blocage des publicités urbaines : elle marche auprès de personnes qu’elle préserve de toute sollicitation commerciale, au moyen de pancartes-œillères (AdBlocker.Pro). ♦ BLOQUER UN FLEUVE. En mai 1968 à Paris, les mariniers participent au blocage général de l’économie en alignant leurs péniches en travers de la Seine. ♦ BLOQUER UNE RUE [1]. Le soir du 27 juin 1962, un an après l’édification du mur de Berlin, l’artiste d’origine bulgare Christo et sa compagne, l’artiste française Jeanne-Claude, obstruent, sans autorisation et à l’aide de 89 barils de pétrole, une rue étroite du centre de Paris. À la suite de quoi Christo sera emmené au commissariat, mais ne sera pas poursuivi (Mur de barils de pétrole – Le rideau de fer). ♦ BLOQUER UNE RUE [2]. Le 1er mai 2007, le collectif artistique russe Bombily bloque la circulation d’une rue de Moscou en déployant une banderole sur laquelle est écrit : « Nous ne savons pas ce que nous voulons. » [→ Voir aussi « construire des barricades »]
BOIRE ♦ BOIRE SON URINE. En 2017, dans l’État indien du Tamil Nadu, des paysans, victimes d’une violente sécheresse, dénoncent une aide insuffisante du gouvernement central, en buvant leur propre urine pour souligner la dramatique raréfaction de l’eau. Ils n’obtiendront que l’annulation de leurs dettes.
BOMBARDER ♦ BOMBARDER AVEC DES SEMENCES. De 1991 à 2002, l’artiste états-unienne Kathryn Miller, désireuse de revégétaliser des terres dégradées, récolte des semences de plantes indigènes, puis largue ses « bombes à graines », depuis un avion, sur des zones désertiques du sud de la Californie (Seed Bombing).
BOUCLER ♦ BOUCLER UN FLUX FINANCIER. En 1990, l’artiste français Gilles Mahé demande au ministère de la Culture de le subventionner en payant directement ses impôts au ministère des Finances. Une boucle parfaite serait ainsi obtenue : l’État financerait et se refinancerait dans un même mouvement. La proposition ne sera pas retenue (Mes impôts). [→ Voir aussi « s’enrichir (momentanément) »]
BOYCOTTER ♦ BOYCOTTER BOYCOTT. En Irlande en 1880, lorsque l’agent foncier Charles Boycott veut expulser plusieurs locataires de leurs terres, il se trouve soudain ostracisé : ses employé·es arrêtent de travailler, les hommes d’affaires locaux cessent de commercer avec lui et son facteur ne lui livre plus son courrier. Il donnera, malgré lui, son nom à cette méthode : le boycott.
BRACONNER. Avant d’être, comme aujourd’hui, le fait de groupes mafieux organisés (cornes d’éléphant, fourrures, etc.), le braconnage a longtemps été une pratique de subsistance à l’encontre de l’accaparement des terres et de ses fruits par les classes dominantes.
BRANDIR ♦ BRANDIR UNE PANCARTE. Les 5 et 6 octobre 1789, alors que la famine sévit à Paris, des milliers de femmes marchent vers Versailles pour protester auprès du roi. À en croire une gravure de l’époque, l’une d’entre elles porte une pancarte figurant une balance, surmontée d’un bonnet phrygien (symboles de la justice et de la République) et arbore ainsi la première pancarte protestataire connue des historien·nes. ♦ BRANDIR DES PANCARTES BLANCHES. Aux États-Unis en 1967, les manifestations contre la guerre du Vietnam sont sévèrement réprimées. Pour se prémunir de cette répression, la chorégraphe Anna Halprin organise une manifestation dont les participant·es portent des pancartes blanches (Blank Placard Dance)1. ♦ BRANDIR UN MIROIR. À la fin des années 1970, l’artiste états-unienne Ann Messner brandit un miroir en guise de pancarte. Et manifeste ainsi, seule, dans le métro new-yorkais (Demonstration (Mirror))2. ♦ BRANDIR DES PANCARTES TRANSPARENTES. [→ Voir, dans « cacher », « ne rien cacher »] ♦ BRANDIR UN DRAPEAU NOIR. Le 9 mars 1883, lors d’une manifestation à Paris, la révolutionnaire Louise Michel brandit un morceau de jupon noir au bout d’un bâton. Et invente ainsi le drapeau anarchiste. [→ Voir aussi « hisser un drapeau rouge »] ♦ BRANDIR DES PORTRAITS DU TSAR. Le 9 janvier 1905 à Saint-Pétersbourg, 150 000 personnes manifestent pour de meilleurs salaires et plus de démocratie. Elles brandissent des portraits de celui qu’elles interpellent – le tsar Nicolas II. En réponse, les gardes du palais d’Hiver ouvrent le feu, tuant des centaines de personnes. Ce « massacre du dimanche rouge » marquera le début de la révolution russe. [→ Voir aussi « soutenir Lénine »] ♦ BRANDIR UN PORTRAIT DE SON FILS. Au début des années 1990 en Turquie, des centaines de personnes disparaissent après avoir été arrêtées par la police. Pour exiger de recevoir de leurs nouvelles, une trentaine de femmes se rendent le 27 mai 1995 sur une place d’Istanbul en brandissant un portrait de leur fils ou de leur proche disparu·e. Ces « mères du samedi » y retourneront chaque semaine et seront rejointes par des milliers d’autres. Malgré son interdiction, le mouvement sera encore actif vingt ans plus tard. ♦ BRANDIR DES BRANCHES D’ARBRE. En 1987, des Haïtien·nes annoncent vouloir « déchouquer » (déraciner) les complices de la dictature en détruisant intégralement leurs maisons. Lors des manifestations, de nombreuses personnes brandissent des branches d’arbre, en référence à ce « déchoucage » qu’elles appellent de leurs vœux. ♦ BRANDIR DES BALAIS ET DES RÂTEAUX. Le 3 février 1580, lors du carnaval de la cité de Romans, des personnes défilent en dansant et en brandissant des balais, des râteaux et des fléaux à battre les blés. Elles manifestent ainsi leur désir de chasser les élites corrompues. Et de les bastonner. [→ Voir aussi « nettoyer la ville [1] et [2] »] ♦ BRANDIR DES SPATULES [1]. Au Japon, la shamoji ou shakushi, une spatule servant traditionnellement à servir le riz, est un symbole de la vie domestique. À partir de 1947, les femmes de l’organisation Shufuren défendent leurs droits en brandissant d’immenses shamojis sur lesquelles sont inscrits des slogans. ♦ BRANDIR DES SPATULES [2]. Au Burkina Faso, être menacé par une spatule de cuisine porte la poisse. Le 27 octobre 2014 à Ouagadougou, alors que le président Blaise Compaoré veut modifier la Constitution pour se maintenir au pouvoir, des centaines de femmes manifestent en brandissant des spatules. Il démissionnera quatre jours plus tard3. ♦ BRANDIR DES IMMEUBLES. De 2002 à 2004, à la demande de l’artiste catalan Jordi Colomer, un homme court dans les rues de Barcelone, Brasilia, Bucarest et Osaka, au pied de bâtiments dont il brandit les maquettes, fichées au bout d’un manche. Un Parlement stalinien, un palais des congrès moderniste ou des immeubles de logements inachevés deviennent ainsi d’ambivalents signes de revendication ou de protestation (Anarchitekton). ♦ BRANDIR DES CRÂNES. En 2017, dans l’État indien du Tamil Nadu, des paysans, victimes d’une violente sécheresse, manifestent pour dénoncer une aide insuffisante du gouvernement central en brandissant les crânes et ossements de personnes que la crise a poussées au suicide. La seule réponse sera l’annulation de leurs dettes. [→ Voir aussi « hisser », « manifester » et « se réjouir »]
BRICOLER ♦ BRICOLER DES DIEUX. Durant la colonisation, les missionnaires européens travaillent à substituer aux cultes autochtones la foi monothéiste chrétienne. Mais le syncrétisme fait parfois échouer ce projet. Au début du XXe siècle, les Fang du Gabon en viennent ainsi à considérer que Jésus, fils de Dieu, n’est autre que Nzame, lequel, en tant que premier ancêtre, est également Adam. Grâce à quoi le péché originel est racheté par la résurrection, la relation virginale mère/fils remplace l’inceste frère/sœur et les théologiens y perdent leur latin. ♦ TOUT BRICOLER. L’embargo économique imposé par les États-Unis à Cuba depuis 1962, conjugué à la perte du soutien soviétique en 1991, prive les Cubain·es d’innombrables produits. Pour y faire face, la population pratique le réemploi perpétuel. Elle métisse les objets ou invente des usages : bouées pour enfants à base de bouteilles de soda, plateau de cantine en guise d’antenne de télévision, vélo pourvu d’un moteur de tronçonneuse, etc.
BROUILLER ♦ BROUILLER UNE CONVERSATION. Afin de se prémunir contre les écoutes, les avocat·es états-unien·nes discutent sur fond d’enregistrements de conversations mêlées. Ces babble tapes leur permettraient ainsi de camoufler leurs échanges sensibles. ♦ BROUILLER UN DRAPEAU. En 1995, l’artiste allemand Ralf Schmidt a installé son atelier dans le futur Museum für Gegenwart à Berlin, alors en chantier. Pour célébrer cette libre occupation, il hisse au-dessus du bâtiment deux drapeaux aux couleurs de l’Allemagne. Mais, dans l’un, l’ordre des couleurs est erroné et, dans l’autre, les bandes sont verticales, car c’est celui de la Belgique. ♦ BROUILLER DES DRAPEAUX. En septembre 2012 à Tel-Aviv, le collectif d’artistes français Société réaliste fait flotter des drapeaux aux couleurs des 193 nations de l’ONU. Mais illisibles : leurs teintes sont dispersées dans un motif de camouflage (U.N. Camouflage).
BRÛLER ♦ BRÛLER UNE EFFIGIE. Employée depuis la fin du Moyen Âge en Europe, la destruction de l’effigie d’un supposé coupable permet de l’exécuter par contumace. L’Église et l’Inquisition en sont friandes4. En France, à partir de la fin du XVIIIe siècle, la protestation s’empare du procédé. Ainsi, en 1774 à Paris, un mannequin figurant le contrôleur général Terray, un abbé haï pour avoir renchéri le blé et s’en être fait, est brûlé place Dauphine. [→ Voir aussi « juger une effigie » et « pendre un portrait »] ♦ BRÛLER DES POMMES DE TERRE. En 1961, les paysan·nes breton·nes, confronté·es à la spéculation, ne parviennent plus à vendre leurs légumes et expriment leur colère par des manifestations, blocages ou sabotages. Ou en brûlant des pommes de terre. ♦ SE BRÛLER LES DOIGTS. En Europe, certaines personnes sans titre de séjour se brûlent les doigts au feu ou à l’acide afin d’échapper à leur identification par prise d’empreintes digitales et, espèrent-elles, à leur expulsion (on ne saurait où les renvoyer). Ainsi, à Calais en 2009, un tiers des demandes d’asile émanent de personnes aux doigts mutilés. [→ Voir aussi « détruire »]

1. En 1973 à São Paulo, l’artiste français Fred Forest défiera la dictature en organisant, lui aussi, une manifestation avec des pancartes blanches (Le blanc envahit la ville). L’artiste sera arrêté par la police militaire et interrogé durant quatre heures.
2. En 2003 à Tirana, l’artiste roumain Mircea Cantor organisera une manifestation dont les participant·es brandiront, elles et eux aussi, des pancartes-miroirs (The Landscape is Changing) [→ Voir aussi, dans « cacher » : « ne rien cacher »]
3. Il faut dire que, entre-temps, une insurrection aura eu lieu.
4. Le 7 novembre 1610 en Espagne, alors que onze personnes accusées de sorcellerie sont brûlées vives, l’Inquisition doit se contenter de brûler les effigies de cinq autres, car elles sont déjà mortes en prison.

C
CACHER ♦ CACHER DES FUGITIFS. Durant la Seconde Guerre mondiale, les nazis tuent plus d’un million d’enfants juifs. Des dizaines de milliers échapperont cependant à ce génocide, en étant cachés par des personnes solidaires. À Nice, le réseau clandestin créé par les résistant·es Odette et Moussa Abadi réussira ainsi à sauver 527 enfants, en les plaçant dans des couvents catholiques ou chez des familles protestantes. ♦ CACHER LA STATUE D’UN DICTATEUR. En Albanie, lors de la chute du régime communiste en 1991, toutes les statues du dictateur Enver Hoxha sont détruites, sauf une : Sabire Plaku, une vieille paysanne, la sauve de la « vindicte des victimes et de l’appétit des ferrailleurs » pour qu’elle soit un jour exposée dans un musée. Non pas pour glorifier le tyran, mais pour faire réfléchir sur le passé. En attendant, la conservatrice en herbe cache la statue sous la paille d’une étable. ♦ CACHER UN MONUMENT. À partir de 1969, l’artiste d’origine bulgare Christo et l’artiste française Jeanne-Claude emballent des sites ou des monuments. En 1995, ils emballent ainsi le Reichstag à Berlin, à l’aide d’une toile ceinturée de cordages. Le lieu emblématique du pouvoir nazi, devenu Parlement de l’Allemagne réunifiée, disparaît ainsi pour mieux attirer l’attention, ficelé à la manière d’un corps érotisé. ♦ CACHER DE L’ARGENT [1]. En 2002, les artistes suisses Christoph Büchel et Gianni Motti conçoivent pour le Helmhaus à Zurich une exposition minimale : ils laissent l’espace vide et y font cacher, devant notaire, un chèque de 50 000 francs suisses correspondant au budget de l’exposition. Le public est invité à trouver le trésor dissimulé. Mais, dès le lendemain, le maire de la ville censure l’exposition (Capital Affair). ♦ CACHER DE L’ARGENT [2]. En 2005 à Vienne, l’artiste d’origine allemande Leopold Kessler cache 400 euros dans l’enseigne d’un poste de police, dont le O est béant. Un mois plus tard, à la faveur d’un changement de logotype des forces de l’ordre, le caisson est retiré et les billets disparaissent. Heureusement, ils sont faux (Depot). ♦ CACHER UN MESSAGE (SANS ÊTRE PRESSÉ). Vers 600 avant Jésus-Christ à Babylone, le roi Nabuchodonosor écrit un message sur le crâne rasé de quelques esclaves, attend que leurs cheveux repoussent et les envoie à ses destinataires, qui tondent les messagers pour lire le texte. Avantage : si le message est intercepté, on le sait1. ♦ CACHER UNE LIME DANS SA ROBE. La large robe à cerceau portée en Espagne au XVIIe siècle est appelée guardainfante (« garde l’enfant ») car soupçonnée de dissimuler des grossesses illicites.
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Enfumer un mariage royal, danser
sur un silo nucléaire, transformer
un abribus en théatre..

Cet ouvrage répertorie les

mille et une tactiques inventées
par les artistes, activistes,
résistant-es, dissident-es et
autres esprits libres pour déjouer
la violence des dominations ou

la tristesse des conventions,

en imaginant des formes d’action
non violentes inédites.

Structuré comme un abécédaire,

il établit une typologie de ces
méthodes d’insoumission créative:
détourner, infiltrer, parasiter,
saboter, braconner, bricoler, etc.
Sont ainsi rassemblés une multitude
d’exemples pris a travers I'histoire
et le monde et restitués

sous la forme de microrécits.

Des gréves de I'Egypte antique

; jusqu’au mouvement Black Lives
Matter, en passant par les
suffragettes, les hippies, les luttes
LGBT ou les Printemps arabes,

les mobilisations les plus diverses
croisent des gestes d’artistes qui
font irruption dans I’espace public
avec insolence, humour ou poésie.

ZONES

Martin Le Chevallier





